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Partie 1 
 
 
 
 
 

Informations nécessaires à l'Analyse du Risque 
Phytosanitaire de 

 
Fusarium guttiforme  (Nirenberg et O’Donnell) 

 
pour les zones Antilles, Guyane, Réunion 

  
 
 

D’après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/1 (1) 
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1. L'organisme nuisible 

1.1. Identité de l'organisme pathogène 
Nom de  l'organisme :    

Fusarium guttiforme Nirenberg et O’Donnell. 
    
Noms communs :     

Fusariose de l’ananas   
Pineapple fusariosis (anglais) 
Fusariose do abacaxizeiro (portugais) 

      
Classement taxonomique :  
champignon filamenteux,  hyphomycète, Hypocréale. 
 
Note sur la taxonomie et la nomenclature : 
La taxonomie de cet agent pathogène est plutôt complexe. Certaines espèces ont fait l’objet d’une attention 
particulière et une nouvelle nomenclature a été proposée récemment (Nirenberg et O’Donnell, 1998).  
Initialement, l’agent responsable de la fusariose de l’ananas a été décrit comme F. moniliforme Sheld. var. 
subglutinans. 
C’est seulement depuis 1998, que l’agent responsable est attribué à F. guttiforme. Cette espèce est connue pour 
présenter un stade parfait (forme sexuée) Giberella fujikuroi, toutefois ce stade sexué n’a jamais été observé et 
décrit sur l’ananas à ce jour.  
 

1.2. Méthodes d’identification utilisables lors d’inspection et méthodes de détection 
Les symptômes 
La fusariose est susceptible d’affecter toutes les parties de la plante, mais le fruit et les organes de reproduction 
(rejets) sont plus particulièrement atteints. Les rendements en fruits commercialisables peuvent être très affectés 
comme peut l’être la qualité des fruits.  
 
Sur jeune plante et plante adulte, la présence de la maladie se manifeste par une courbure de la partie supérieure 
de l’appareil foliaire, conséquence d’une altération latérale de la tige et/ou un aspect « ramassé » de la plante à 
la suite du raccourcissement de la longueur de la tige tandis que les feuilles du centre de la rosette ont tendance 
à prendre un port érigé. On constate par la suite une altération de la formation de la rosette de feuilles perturbant 
la phyllotaxie, et souvent la mort du méristème terminal ; la plante prend alors un aspect rabougri et chlorotique. 
 
Si l’on arrache des feuilles des zones atteintes, on constate des accumulations gommeuses à leur base et une 
coupe longitudinale des tiges montre une progression de la nécrose de bas en haut, localisée dans les tissus 
parenchymateux, d’où se dégage une odeur caractéristique d’huile rance. 
 
La progression de la maladie peut être considérée comme très lente par comparaison avec les maladies dues à 
Ceratocystis sp. et à Phytophthora spp. 
 
Sur le fruit, les attaques ont lieu au niveau des yeux, le nombre d’yeux atteints pouvant varier considérablement. 
A l’approche de la maturité la surface de ceux-ci est en dépression et plus colorée que celle des yeux voisins. 
Par la suite apparaissent les symptômes les plus caractéristiques : les exsudations de gomme hyaline devenant 
progressivement plus foncée. 
 
En coupe transversale, on note, au niveau des yeux atteints, le développement de larges plages beiges à brunes, 
plus ou moins translucides, imprégnées de gomme fluide. 
 
Sur rejets, quelle qu’en soit sa nature, on constate parfois de petites nécroses brunes situées à proximité de leur 
point d’insertion sur le pédoncule fructifère ou la tige. Ces nécroses sont parfois accompagnées de gouttelettes 
gommeuses et dans les cas les plus graves, toute la base du rejet est envahie de formations gommeuses. Il est 
fréquent que la maladie prenne un développement tel qu’elle entraîne la mort du rejet. 
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Isolement et identification de l'organisme 
F. guttiforme s’isole aisément sur milieux de culture. Il développe un mycélien aérien floconneux blanc ou gris 
blanc, devenant souvent violet plus ou moins foncé. 
 
Les microconidies sont produites sur des conidiophores ramifiés (ce qui le distingue du Fusarium moniliforme 
vrai) terminés en polyphialides, les ramifications devenant plus complexes avec l’âge de la culture. Ces 
microconidies sont unicellulaires, ovales et hyalines (8 à 12 µ x 2,5 à 3 µ). 
 
Les macroconidies sont issues de phialides simples et s’agrègent en sporodochies. Elles sont fusiformes, à 
parois minces, et possèdent de 3 à 5 cloisons (32 à 53 µ x 3 à 4,5 µ). 
 
Sur milieu gélosé, la croissance du F. guttiforme est optimum à 25° C ; elle est encore importante à 30° C, mais 
devient nulle à 35° C. Cette espèce s’accommode de substrats très divers et supporte des pH acides de l’ordre de 
2 ou 3. 
 
Méthodes de détection 
Il n’existe pas de méthode de détection spécifique pour cet agent pathogène. Il est donc recommandé pour 
s’assurer d’une infection par F. guttiforme de réaliser des isolements en culture pure, à partir de lésions 
caractéristiques de la maladie (sur fruits, bulbilles, rejets)  puis après sporulation de caractériser l’organisme en 
s’appuyant sur des données morphométriques (temps nécessaire à la caractérisation : 7 à 10 jours). Dans certains 
cas un test de pouvoir pathogène par inoculation expérimentale sur plantules d’ananas peut s’avérer nécessaire 
pour confirmer la présence de l’agent pathogène dans une nouvelle zone géographique jusque-là indemne.     
 

1.3. Aspects Réglementaires 
Statut OEPP et UE 
F. guttiforme : non listé  
 
Statut DOM actuel 
- L’arrêté du 3 septembre 1990, complété par celui du 3 décembre 1991 (annexes DOM) précise l’inscription en 
annexe I (organisme dont l’introduction est interdite) pour les Antilles et la Guyane de F. guttiforme sous son 
ancien nom  : Fusarium moniliforme  var. subglutinans. 
- L’introduction de plants, plantules, rejets, bulbilles, couronnes, appartenant au genre Ananas et autres 
Broméliacées, de toutes origines sauf République Dominicaine, Hawaï, Martinique et Guadeloupe est interdite 
en  Guadeloupe, Martinique, Guyane et Réunion. 
- L’introduction de fruits frais d’ananas, de toutes origines sauf zone Océan Indien, est interdite à la Réunion. 
- Des exigences particulières complémentaires sont requises pour l’introduction d’ananas et autres Broméliacées 
ornementales (semences et plants), pour la Guyane, Guadeloupe, Martinique et la Réunion, mais ne font pas 
expressément référence à F. guttiforme.  
 
Lutte obligatoire 
L’arrêté du 31 juillet 2000 établissant la liste des organismes nuisibles aux végétaux, produits végétaux et autres 
objets soumis à des mesures de lutte obligatoire, comprend pour les Antilles et la Guyane, l’inscription de 
F.guttiforme en annexe B (liste des organismes pour lesquels la lutte est obligatoire sous certaines conditions). 
 
Autres ORPV et ONPV 
F. guttiforme n'apparaît pas dans les listes d'organisme de quarantaine pour le moment. 
 

2. Caractéristiques biologiques de F. guttiforme / ananas 

2.1. Cycle biologique 
Cette espèce est habituellement considérée comme un parasite des parties aériennes de nombreuses plantes 
(sorgho, maïs, canne à sucre, manguier…) mais à chacune d’elles semble correspondre une race bien spécifique 
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et on constate des variations d’activité parasitaire, liées soit au site de prélèvement sur la plante malade, soit à la 
région géographique de l’isolement.  
 
Comme nous l’avions indiqué précédemment, cette maladie a la caractéristique rare d’intéresser tous les organes 
d’une même plante, soit séparément, soit successivement, soit encore simultanément. 
 
 

 
E. Laville (1980, Fruits,35,2,101-113) 
 
 
Par conséquent, théoriquement, sur un premier cycle de production, on peut obtenir toutes les situations 
suivantes : 
 
a) petit rejet sain à la plantation, mais porteur d’inoculum, 
 
b) contamination lors de l’induction florale et de la différenciation de l’inflorescence et des bulbilles, 
 
c) développement du fruit et des bulbilles et développement corrélatif de la maladie sur les fruits et bulbilles, 
 
d) apparition des symptômes externes sur fruit et contamination externe des bulbilles à partir du fruit atteint ; 
contamination éventuelle des plants voisins, 
 
e) accentuation du phénomène précédent (d), contamination interne des bulbilles, récolte de bulbilles et cayeux 
contaminés, contamination éventuelle tardive du plant, 
 
f) plantation de rejets sains ou malades en pourcentage variable. 
 

2.2. Dissémination et dispersion 
La dispersion est assurée par le vent et les insectes, mais le pathogène peut être présent sur les feuilles des 
différents types de matériel végétal utilisés pour les replantations ce qui a contribué dans une large mesure à 
l’extension de la maladie au Brésil.  
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Dans le cas du fruit, l’infection n’est possible qu’au moment précis de l’ouverture des fleurs individuelles (le pic 
de réponse à une infestation artificielle s’est placé dans le cas de l’expérimentation 11 semaines après 
l’induction florale) aussi, obtient-on après une infestation artificielle ponctuelle une couronne d’yeux infestés 
correspondant aux yeux en pleine floraison au moment exact de l’application. 
 
Les différentes espèces d’insectes qui visitent la fleur, en particulier l’abeille Trigona spinipes, contribuent à la 
dissémination des spores et donc au développement de la maladie. Cependant, c’est surtout ceux qui provoquent 
des blessures qui jouent un rôle capital dans ce domaine. Il y a lieu de citer en premier lieu les larves de 
lépidoptères et parmi celles-ci la plus répandue au Brésil : celle de Thecla basilides. 
 
D’autres espèces pourraient également être impliquées, des coléoptères : Paradiophorus crenatus (Reis P.R., 
1981(1) Lagria villosa Fab. mais les acariens longtemps soupçonnés de favoriser le développement de la 
maladie ne semblent pas être en cause. 
 
L’adulte de Thecla est attiré par l’inflorescence dès avant l’ouverture de la première fleur ; il dépose des œufs 
fréquemment sur des yeux non encore fleuris, ou sur les bulbilles particulièrement nombreuses chez les cultivars 
locaux. La larve qui éclôt 5 jours plus tard pénètre dans les tissus créant alors la porte d’entrée nécessaire au 
champignon. L’infestation des rejets peut également se faire beaucoup plus tardivement à partir des formations 
gommeuses chargées de spores tombant des fruits. La plus petite craquelure de croissance à proximité du point 
d’insertion par exemple peut servir de voie de pénétration, mais celle-ci se fait également via les tissus de la 
base du fruit et du haut du pédoncule fructifère, donc par voie interne. Les infestations par le sol après mise en 
terre des rejets sont rares, alors qu’on à cru longtemps qu’elles jouaient un rôle important. 
 
Sur feuilles, il n’y a de possibilités de développement de la maladie que si la blessure est localisée à leur base : 
au niveau des tissus non chlorophylliens particulièrement fragiles, ce qui permet également au champignon 
d’atteindre la tige. La blessure peut être provoquée par un ravageur, des craquelures de croissance ou des 
blessures occasionnées par exemple par des brûlures d’engrais. 
 
La climatologie à une incidence complexe sur la maladie : au moment de la floraison « vraie », elle peut être 
favorable au pathogène tout en ne l’étant pas aux parasites animaux qui favorisent son extension ou vice versa. 
En effet, les conditions favorables aux insectes ne sont pas nécessairement les mêmes que celles qui entraînent 
une plus grande activité et sporulation du F. guttiforme. De plus, l’importance de la maladie peut être réduite, 
même aux périodes favorables à la fois aux insectes et au champignon si, à ces mêmes périodes, les 
inflorescences et les jeunes fruits ne sont pas encore, ou ne sont plus, à leur stade vulnérable. 
 
Les informations recueillies dans l’état de Paraiba indiquent que le pourcentage de fruits atteints par la fusariose 
à la récolte peut varier de 1,5 p. 100 en avril jusqu’à 40 p. 100 en octobre et que cette variation est liée à 
l’importance des précipitations survenues pendant 90 jours à partie du 30e jour de l’induction florale. En 
revanche, le pourcentage de fruits infestés par les seuls insectes varie en sens inverse à ces mêmes périodes et 
passe de 96 p. 100 en avril à 20 p. 100 en octobre. 
 
Dans l’état de Salvador, on note que les fruits récoltés en mai et juin sont moins infestés de fusariose que ceux 
récoltés en août et septembre. 
 
Mais pour mieux comprendre l’action du climat sur cette maladie, indépendamment de l’intervention de 
ravageurs, il faut toujours se reporter aux conditions régnant entre le 7e et 12e semaines après l’induction florale 
et non à celles régnant au moment de la récolte du fruit. Et il est évident que l’obtention de chiffres 
statistiquement exploitables passe nécessairement par une maîtrise presque parfaite de la floraison dans les 
parcelles observées. 
 

2.3. Survie de F. guttiforme dans des conditions défavorables 
F. guttiforme survit sur les débris végétaux déposés à la surface du sol ou légèrement enterrés, avec une 
préférence pour les vieilles feuilles d’ananas. Etant dépourvu de chlamydospores, formes habituelles de 
                                                           
1 Reis P.R., 1981, Pragas do abacaxizeiro. Inf. Agropec. Belo Horizonte, 7 (74) 



 

ANA-C1 : Fusarium guttiforme 

 

11 

résistance chez certaines espèces du genre Fusarium, il ne persiste pratiquement pas dans le sol au-delà de 4 
mois. Une forte humidité du sol n’est pas favorable à sa survie. 
 

2.4. Capacité d’adaptation 

Il existe peu d’éléments sur la plasticité de cet agent pathogène. On n’a jamais observé la forme sexuée de F. 
guttiforme en système de culture d’ananas. Rien n’indique toutefois que les populations de cet agent pathogène  
inféodé à l’ananas soit de nature clonale.  
 
 

3. Répartition géographique de F. guttiforme en tant qu’agent pathogène de l’ananas 

3.1. Existence actuelle dans la zone ARP 
F. guttiforme est absent des 4 DOM faisant l’objet de l’ARP (Martinique, Guadeloupe, Guyane, Réunion)  
 

3.2. Répartition mondiale et historique 
La fusariose de l’ananas est localisée principalement en Amérique du Sud, et signalée ensuite en Afrique du Sud 
et en Australie. Décrite pour la première fois en 1964 au Brésil, la maladie s’y est rapidement développée au 
cours des années 1960 et 1970. Sur le continent latino américain, la fusariose est signalée outre le Brésil, en 
Bolivie et au Paraguay. 
 
 

4. Plantes hôtes 

4.1. Plantes hôtes signalées dans la zone où la fusariose est présente 
Plusieurs espèces du genre Ananas et appartenant à différents groupes botaniques au sein de l'espèce Ananas 
comosus sont sensibles à la fusariose.  
 
Le cultivar « Cayenne Lisse » est particulièrement sensible à cette maladie. C'est un cultivar très largement 
utilisé pour la production d'ananas destiné à l'exportation et à la transformation et il est largement répandu dans 
les régions où la fusariose est présente. 
 

4.2. Importance des plantes hôtes présentes dans les zones ARP 
Les zones ARP où la culture de l’ananas est significative sur le plan agronomique sont la Martinique et la 
Réunion.  
 

 Martinique : 
L’ananas est une activité très structurée notamment pour ce qui concerne la production d’ananas pour la 
transformation en jus et conserve. Environ 18 000 tonnes d’ananas, produits par 70 producteurs, sont 
transformés par la Socomor (usine de transformation). Selon les estimations, quelques 15 à 20 000 tonnes 
d’ananas sont produites et commercialisée sur le marché local sous forme de fruit frais. 
La variété utilisée (frais ou transformée) est de type Cayenne Lisse. 
 

 Guadeloupe : 
Le secteur de l’ananas occupe plusieurs centaines de producteurs pour une production estimée de 5 000 tonnes 
d’ananas de type bouteille commercialisé en fruit frais sur le marché local. 
 
 

 Réunion : 
La variété la plus cultivée à la Réunion est la Victoria (groupe Queen). La Cayenne Lisse n’est produite que sur 
3 à 4 ha. 
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La Victoria est produit sur environ 300 ha, avec un rendement qui varie de 20 à 50 t/ha. La plupart des 
exploitations se situent dans le Nord et l’Est de l’île avec une tendance actuelle à un déplacement vers la côte 
Ouest, sous le vent, aujourd’hui irriguée. 
Globalement la production réunionnaise est comprise entre 8 000 et 12 000 tonnes. L’essentiel de cette 
production est auto consommée en fruits frais (150 à 300 t/an pour la transformation).  
Environ 1 200 tonnes sont exportées (vers la Métropole) faisant de l’ananas le premier fruit/légume exporté par 
la Réunion.   
Une demande d’IGP (Indication Géographique Protégée) est en cours d’élaboration (établissement du cahier des 
charges). 
 
La culture de l’ananas à la Réunion répond à une demande de diversification destinée à la consommation locale 
de fruits tropicaux de qualité, fraîchement récoltés. 
 

 Guyane :  
Lors du recensement agricole de l'année 2000, plus de 730 exploitations agricoles ont déclaré cultiver de 
l'ananas, sur une surface totalisant 130 ha. La production est uniquement destinée au marché local, et bénéficie 
de prix attractifs reflétant une demande soutenue pour les fruits frais. 
 
 

5. Potentiel d’établissement de  F. guttiforme 

Informations de type écoclimatique 
La présence de la fusariose en Amérique du Sud (à différentes latitudes en zone chaude et humide) et en Afrique 
du Sud (plutôt sub-tropical) laisse suggérer que les zones ARP considérées, même si elles révèlent entre elles 
quelques différences de conditions abiotiques, sont propices au développement de F. guttiforme sur ananas.  
 
Plus précisément au Brésil, la fusariose est présente depuis l’Equateur jusqu’au 23e parallèle : état de Bahia, de 
Minas Gerais, de Tocantins, de Paraiba, de Sao Paulo. 
 
 

6. Lutte contre  la fusariose de l’ananas 

6.1. Méthodes de lutte 
La lutte culturale 
En créant des pépinières de multiplication avec du matériel végétal sévèrement sélectionné et désinfecté  on 
rompt le cycle de la maladie mais les plantations réalisées à partir de matériel assaini doivent être également 
protégées par la suite en intervenant en cours de végétation contre les parasites animaux et éventuellement 
contre le pathogène. 
 
Une conduite des plantations limitant les à-coups de croissance et orientant la production sur les mois pendant 
lesquels la maladie à une incidence limitée sont autant de mesures qui ne peuvent qu’avoir une incidence 
favorable. 
En empêchant l’ouverture de fleurs par l’application d’éthéphon, technique pratiquée contre d’autres 
affectations du fruit à partir de la fleur, on parvient également à limiter l’impact de la maladie. 
 
La lutte chimique 
Une lutte directe contre le pathogène avec des fongicides de contact ou systématique, n’a donné jusqu’alors que 
des résultats médiocres. Elle s’est révélée plus efficace par contre une lutte contre les parasites qui visitent les 
fleurs et qui, de ce fait, contribuent à la dissémination des spores et pour certains d’entre eux à la pénétration du 
champignon dans le fruit par les blessures (larves de lépidoptères). 
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Les cultivars résistants 
Il existe entre cultivars des différences de comportement importants à l’égards de la fusariose. Certains cultivars 
tels que Ananas Sao Bento, Huitota, Roxo de Téfé et Ato Turi se sont révélés les plus résistants, alors que 
Cayenne lisse, Perola et Jupi sont très sensibles. 
 

6.2. Signalements d’éradication 
Pas de signalement d’éradication. 
 
 

7. Dissémination de F. guttiforme en tant que pathogène de l’ananas 
Caractéristiques du commerce international des principales plantes-hôtes de l'organisme nuisible 
Le commerce international concernant l’ananas concerne généralement l’import/export de fruits frais. Quand il 
s’agit de matériel végétal autre que les fruits, ce mouvement de matériels a lieu par la voie officielle sous la 
forme de vitro-plants. Le risque de dissémination de F. guttiforme réside essentiellement dans le transport de 
matériel végétal issus de multiplication végétative (rejets, bulbilles, couronnes).   

 
Signalements d'interceptions de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) sur des plantes-hôtes entrant dans 
le commerce international 
RAS 
 
Mouvements de l'organisme nuisible entre les pays, par une filière autre que sur les plantes-hôtes 
Il n’existe pas d’information sérieuse concernant la possibilité pour cet agent pathogène de se disséminer par des 
voies autres que le matériel végétal infecté. F. guttiforme est avant tout un agent tellurique doué d’une capacité 
de dissémination par voie aérienne très limitée. Ainsi la possibilité d’un transport au travers de mouvements 
d’avions, bateaux ayant été en contact avec l’air de zones contaminées est improbable. Par contre un transport 
par voie humaine (voyageurs / trafic touristique) après un séjour en zone contaminé n’est pas à exclure, en 
considérant des éléments du sol comme vecteur (terre et fragments de sol / chaussures – vêtements). 
 
Filières spécifiques d'introduction, à partir des plantes-hôtes infestées dans le pays d'origine, vers des plantes-
hôtes sensibles des zones ARP considérées 
Il n’est pas connu de filière légale d’introduction possible de F. guttiforme dans les zones ARP considérées. 
L’introduction en fraude de matériel végétal est probablement sous-estimée et difficilement contrôlable.   
 
 

8. Impact de la fusariose de l’ananas 

8.1. Types de  dégâts 
La maladie concerne toutes les parties de la plantes : fruits, tige, bulbilles, rejets (cf. 1.2).  
 

8.2. Importance économique 
L’impact économique de la fusariose peut être particulièrement marqué. En effet, la maladie une fois bien 
installée, peut provoquer des pertes pouvant atteindre 80 % de la production de fruits. De plus, la contamination 
par la fusariose peut atteindre 40% du matériel de multiplication végétative (rejets, bulbilles) destiné aux 
replantations. Durant les fortes attaques, il n’est pas rare d’observer jusque 20 % de plants atteints avant même 
la récolte des fruits.     
 

8.3. Impacts prévisibles sur la production et les exportations 
Pour la Martinique, l’impact de la fusariose serait particulièrement dommageable sur la production du cultivar 
actuellement majoritaire (Cayenne lisse) pour la transformation et le commerce local. Une baisse significative 
de la production pourrait menacer l'activité de l'usine de transformation de l'ananas. 
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La situation est la même pour la Réunion où le cultivar majoritaire, le Victoria (groupe Queen), est également  
sensible.  
 

8.4. Coût de la lutte  
En comparant si possible les coûts qui résulteraient de l'établissement de l'organisme nuisible et les coûts de son exclusion 
(c'est-à-dire étude de la rentabilité de cette dernière) 
Compte-tenu des méthodes de lutte dont l’efficacité ne serait que très partielle voire même inopérante, et en 
l’absence de variétés résistantes répondant aux normes du marché,  l’établissement de la fusariose dans les zones 
ARP considérées (en particulier la Martinique et la Réunion) constituerait une contrainte majeure et un facteur 
limitant pour la culture de l’ananas dans ces zones. 
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Laville E. 1980. La fusariose de l’ananas au Brésil. I.- Synthèse des connaissances actuelles. Fruits, Paris, 35 
(2), 101-113. 
 
Perriot J. 1980. La fusariose de l’ananas au Brésil. II.- Pathologie et caractéristiques de diverses races et formes 
spéciales au sein de l’espèce Fusarium moniliforme var. subglutinans. Fruits, 35 (6), 335-354. 
 
Ventura J. A., Maffia L. A. and Chaves G. M. 1981. Field induction of fusariosis in pineapple fruit with 
Fusarium moniliforme Sheld. var. subglutinans. WR and RG. Fruits, Paris, 36 (11), 707-710. 
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Partie 2 
 
 
 
 
 

Evaluation du risque Phytosanitaire  
de  

 
Fusarium guttiforme  (Nirenberg et O’Donnell)  

 
pour les zones Antilles, Guyane, Réunion 

  
 
 

D’après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/3 (1) 
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Etape 1: Mise en route 

Identification de l'organisme nuisible   
 
1. L'organisme est-il une entité taxonomique distincte et peut-il être distingué des autres entités du même 

rang ? 
 
 Oui           Aller au point 3  
 

Zone ARP 
La zone ARP peut être composée d'un pays entier, de plusieurs pays ou de partie(s) d'un ou plusieurs pays.  
 
3. Définir clairement les zones ARP :  
 
 Martinique, Guadeloupe, Réunion, Guyane     Aller au point 4  
 

Analyse antérieure 
  
4. Une ARP pertinente existe-t-elle déjà?   
 
 Non           Aller au point 7  

 

Etape 2: Evaluation du risque phytosanitaire 
Section A: Catégorisation de l'organisme nuisible  

Critères géographiques  

  
7. L'organisme nuisible est-il présent dans les zones ARP?  
 
 Non          Aller au point 9  

Potentiel d'établissement  
  
9. Existe-il une plante-hôte (au moins) bien établie dans les zones ARP, en plein champ, sous abri ou les 
deux ? 
   
 Oui          Aller au point 10  

L'ananas est cultivé dans les quatre Départements d'Outre-Mer et sont importance économique est 
significative en Martinique, Réunion  - cf. Partie 1 § 4.2 -  
    

10. L'organisme nuisible doit-il passer une partie de son cycle de développement sur une plante autre que 
son hôte majeur (c'est-à-dire une plante-hôte alterne obligée)?  
  
 Non          Aller au point 12  
 
12. L'organisme nuisible a-t-il besoin d'un vecteur (c'est-à-dire que la transmission par vecteur est le seul 

moyen de dispersion)?   
 
 Non          Aller au point 14  
Vecteurs non obligatoires, mais certains insectes peuvent favoriser la contamination - cf. Partie 1 §  2.1- 
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14. La répartition géographique connue de l'organisme nuisible comprend-elle des zones écoclimatiques 
comparables à celles de la zone ARP?  

 Oui          Aller au point 18  
 
 

Potentiel d'importance économique  
L'impact économique concerne principalement les dégâts directs aux plantes mais peut être envisagé très généralement en 
incluant également les aspects sociaux et environnementaux. Il faut aussi tenir compte de l'effet de la présence de l'organisme 
nuisible sur les exportations de la zone ARP. 

Pour décider si des dégâts ou des pertes économiquement importants peuvent se produire, il est nécessaire d'estimer si les 
conditions climatiques et culturales de la zone ARP sont propices à l'expression des dégâts, ce qui n'est pas toujours le cas, même 
lorsque l'hôte et l'organisme nuisible sont susceptibles de survivre dans ces mêmes conditions. 

Note: pour une ARP sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en compte les dégâts éventuels 
causés par le vecteur. 

 
18. Dans le cas de la(des) plante(s)-hôte(s) présente(s) dans les zones ARP, et des parties de ces plantes qui 

sont endommagées, l'organisme nuisible provoque-t-il dans son habitat actuel des dégâts ou des pertes 
significatives ?  

 
 Oui          Aller au point 21  
cf. Partie 1 §  8.1. 
 
21. Cet organisme nuisible peut présenter un risque pour la zone ARP   
          Passer à la section B   
  
 
Section B: Evaluation quantitative 

Probabilité d'introduction   
L'introduction, selon la définition du Glossaire de termes phytosanitaires de la FAO, est l'entrée d'un organisme nuisible, 
suivie de son établissement.  
 

Entrée  

Lister les filières que l'organisme nuisible peut suivre.        
Note: toute activité humaine pouvant contribuer au transport de l'organisme nuisible à partir d'une origine donnée 
est une filière: par ex. végétaux et produits végétaux commercialisés, toute autre marchandise commercialisée, 
conteneurs et emballages, bateaux, avions, trains, transport routier, passagers, transports postaux, etc. Noter que 
des moyens de transport analogues provenant d'origines différentes peuvent conduire à des probabilités 
d'introduction très différentes selon la concentration de l'organisme nuisible dans la zone d'origine. Les filières 
listées comprennent seulement celles qui sont en opération ou qui sont proposées.  
 
1.1 Combien de filières l'organisme nuisible peut-il suivre?   
(peu = 1; beaucoup =9)      Quatre filières potentielles existent  : 8  
 
 Filière commerciale fruits frais :  Elle est fortement limitée pour le moment par les exigences à 

l'importation, en particulier les origines interdites. En l'absence de telles interdictions, le risque lié à 
cette filière doit être envisagé. 

 
 Filière commerciale pour matériel végétal destiné à plantation -œilletons, rejets, plants en pôts :  idem 
 
 Introduction de fruits et/ou de matériel végétal par des particuliers (dit "trafic passager"). 
 
 Sol, terre : en particulier dans des cas où le sol n'est pas directement visible (véhicule d'occasion, 

matériel agricole, …)Le risque lié au sol existe aussi dans le cadre du "trafic passager" (plantes en pots, 
et plus marginalement chaussures ou outillage souillé par de la terre).  
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Seules les deux premières filières seront étudiées dans la suite du questionnaire car les interdictions concernant 
l'importation de terre concernent l'ensemble de la zone ARP et se basent sur un risque jugé inacceptable du fait 
de la multiplicité des bio-agresseurs pouvant être présent.  
D'autre part, l'interdiction faite aux particuliers d'importer tous végétaux et produits végétaux à lors de leurs 
déplacements protège, dans la mesure des moyens affectés au contrôle et à l'information, les trois départements 
insulaires. Il faut signaler que le département de la Guyane n'est pas concerné par ce type d'interdiction qui ne 
serait que difficilement contrôlable du fait des échanges par voies fluviale et terrestre. 
 
1.3a L'organisme nuisible peut-il être associé avec la filière à l'origine?   
Note: l'organisme nuisible est-il présent dans la zone d'origine? L'organisme nuisible se trouve-t-il à un stade de 
développement pouvant être associé aux marchandises, conteneurs ou moyens de transport?  
 Oui          Aller au point 1.3b   
 
1.3b Est-il probable que l'organisme nuisible soit associé avec la filière à l'origine?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
Filière commerciale fruits frais :            probable = 4          
Filière commerciale pour matériel végétal :              très probable = 9 

 
1.4 Est-il probable que la concentration dans la filière à l'origine soit élevée?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
  
Filière commerciale fruits frais :         probable = 3 
Filière commerciale pour matériel végétal :       probable = 7  
 
1.5a L'organisme nuisible peut-il survivre aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
 Oui          Aller au point 1.5b   
 
1.5b Est-il probable que l'organisme nuisible survive aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
(peu probable = 1; très probable = 9)   
       
Filière commerciale fruits frais :         probable = 6  
Filière commerciale pour matériel végétal :       probable = 6  
 
1.6 Est-il probable que l'organisme nuisible survive ou passe inaperçu au cours de l'application des mesures 

phytosanitaires existantes? 
(peu probable = 1; très probable = 9)    
        
Filière commerciale fruits frais :        assez probable = 7 
Filière commerciale pour matériel végétal :      assez probable = 7 
 
Des rejets et des fruits peuvent être contaminés sans symptômes apparents. 
 
1.7a L'organisme nuisible peut-il survivre en transit?   
 Oui  - cf. Partie 1 § 2 3 -        Aller au point 1.7b   
  
1.7b Est-il probable que l'organisme nuisible survive en transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)    
       
Filière commerciale fruits frais :         probable = 7 
Filière commerciale pour matériel végétal :       probable = 7  
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1.8 Est-il probable que l'organisme nuisible se multiplie pendant le transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
 
Filière commerciale fruits frais :         probable = 5 
Filière commerciale pour matériel végétal :       probable = 5 
sporulation possible dans fruits et plants   
  
1.9 Le mouvement le long de la filière est-il important?   
Note: volume de matériel transporté.  
(peu important = 1; très important = 9)         

/ 
Question non développée dans le cadre de cette ARP - Des changements importants de la réglementation 
concernant les exigences pourraient conduire à un développement des mouvements. Il n'est cependant pas 
possible de le quantifier. 
 
1.10 Comment sera répartie la marchandise dans la zone ARP ?   
Note: plus les destinations sont dispersées, plus l'organisme nuisible est susceptible de trouver des habitats adéquats.  
(peu étendue= 1; très étendue = 9)         
 
Filière commerciale fruits frais :             très étendue = 9 
Filière commerciale pour matériel végétal :                 moyennement étendue = 5 
  
1.11 Comment se répartit dans le temps l'arrivée de différents envois?   
(peu étendue = 1; très étendue = 9)   
       
Filière commerciale fruits frais :             très étendue = 9 
Filière commerciale pour matériel végétal :     moyennement étendue = 5 
   
1.12a L'organisme nuisible peut-il passer de la filière à un hôte adéquat?   
Note: tenir compte des mécanismes de dispersion innés ou de la nécessité de vecteurs, et de la proximité de la filière à 
l'arrivée pour les hôtes adéquats.  
 Oui  - cf. Partie 1 § 2         Aller au point 1.12b  
 
1.12b Est-il probable que l'organisme nuisible passe de la filière à un hôte adéquat?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)   
       
Filière commerciale fruits frais :               peu probable = 2 
Filière commerciale pour matériel végétal :        probable = 6  
 
1.13 Est-il probable que l'introduction soit facilitée par l'utilisation prévue de la marchandise (par ex. 

transformation, consommation, plantation, élimination de déchets)?   
Note: envisager la possibilité que l'utilisation prévue pour la marchandise détruise l'organisme nuisible ou que la 
transformation, la plantation ou l'élimination soient susceptibles d'avoir lieu au voisinage d'hôtes adéquats. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)   
       
Filière commerciale fruits frais :        peu probable = 2 
Filière commerciale pour matériel végétal :      très probable = 9  
 
Les introductions illégales, par le "trafic passagers" ne sont pas à négliger  :  elle peuvent être suscité par 
l'intérêt pour un matériel végétal destiné à la plantation découvert lors d'un déplacement (touristique ou 
professionnel). L'extrême facilité de multiplication végétative de l'ananas peut inciter l'importation de rejet ou de 
couronnes par des particuliers. 
 
 

Bilan risque d'entrée  :  
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Filière commerciale fruits frais : moyenne = 5.6 
Filière commerciale pour matériel végétal :  moyenne = 6.7 

  
commentaires  : Il est plus probable que le champignon rentre sur 
matériel végétal destiné à plantation que sur ananas frais. Cette 
probabilité est moyenne à forte.  

 

Etablissement  
  
1.14 Combien d'espèces de plantes-hôtes sont présentes dans les zones ARP?   
(une seule ou très peu = 1; beaucoup = 9)  

       peu = 2 
 
1.15 Les plantes-hôtes sont-elles répandues dans les zones ARP?   
(rares = 1; largement répandues = 9)          

moyennement répandues = 6 
Outre quelques zones de production intensives spécialisée centrées autour d'une usine de transformation en 
Martinique, l'ananas est cultivé par de nombreux petits agriculteurs pour l'approvisionnement local dans les 
quatre départements de la zone ARP. Ces faibles exigences culturales facilitent également la culture en jardins 
familiaux.  
 
1.16 Si un hôte alterne est nécessaire pour achever le cycle de développement, cette plante-hôte est-elle 

répandue dans les zones ARP?   
(rare = 1; largement répandue = 9)          

/ 
 
1.17 *Si la dispersion nécessite un vecteur, est-il probable que l'organisme nuisible s'associe à un 

vecteur adéquat?  
Note: le vecteur est-il présent dans la zone ARP, pourrait-il être introduit ou un autre vecteur pourrait-il être trouvé?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/ 
pas de vecteur obligatoire, mais la contamination est favorisée par des insectes (Thecla principalement)  
 
1.18 (Répondre à cette question seulement si la culture sous abri est importante dans la zone ARP.) 

L'organisme nuisible a-t-il été signalé sur des cultures sous abri dans d'autres endroits?  
(non = 1; souvent = 9) 

/ 
 
1.19 Est-il probable que les plantes sauvages (c'est-à-dire les plantes non cultivées, y compris les adventices, 

les repousses, les plantes redevenues sauvages) jouent un rôle significatif dans la dispersion ou le 
maintien des populations?  

(peu probable = 1; très probable = 9)         
           peu probable = 3 

La sensibilité des broméliacées ornementales a la fusariose de l'ananas n'a pas l'objet d'études à notre 
connaissance   

 
1.20 *Les conditions climatiques qui pourraient influencer l'établissement de l'organisme nuisible sont-

elles semblables dans les zones ARP et dans la zone d'origine?   

                                                           
* Les questions marquées par une astérisque doivent être considérées plus importantes que les autres questions de la même  

section. 
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(dissemblables= 1; très semblables = 9)         
 cf. Partie 1 § 5              très semblables = 9 
  
1.21 Les autres facteurs abiotiques sont-ils semblables dans la zone ARP et dans la zone d'origine?   
Note: le principal facteur abiotique devant être pris en compte est le type de sol; les autres sont, par exemple, la pollution 
de l'environnement, la topographie/l'orographie. 
 (dissemblables= 1; très semblables = 9)         

    très semblables = 8 
 

1.22 Est-il probable que l'organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des espèces 
de la zone ARP?   

(très probable = 1; peu probable = 9)   
                    peu probable = 8 

 
 
1.23 Est-il probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone ARP empêchent l'établissement de 

l'organisme nuisible?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

peu probable = 8 
 

1.24 *S'il existe des différences entre les conditions de culture dans la zone ARP et dans la zone 
d'origine, est-il probable qu'elles facilitent l'établissement?  

(peu probable = 1; très probable = 9)         
/ 
 

1.25 Est-il probable que les mesures de lutte déjà utilisées en cours de végétation contre d'autres organismes 
nuisibles empêchent l'établissement de l'organisme nuisible? 
(très probable = 1; peu probable = 9)          

   peu probable = 9  
fongicides peu efficace, cf.6  
 
1.26 *Est-il probable que la stratégie de reproduction de l'organisme nuisible et la durée de son cycle 

de développement facilitent son établissement? 
(peu probable = 1; très probable = 9)         

          peu probable = 3 
Etablissement lent après introduction car passage par le sol et constitution d’un niveau d’inoculum tellurique 
suffisant pour être infectieux. 
 
1.27 Est-il probable que des populations relativement faibles de l'organisme nuisible s'établissent?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

        très probable = 7 
 
1.28 Est-il probable que l'organisme nuisible puisse être éradiqué de la zone ARP?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

       probable = 4 
 Cf. Partie 1 § 2.3  Si bonne gestion du matériel de plantation  
  
1.29 L'organisme nuisible peut-il s'adapter génétiquement?  
(pas adaptable = 1; très adaptable = 9)         

Cf. Partie 1 § 2.4       moyennement adaptable = 5 
 
1.30 *L'organisme nuisible a-t-il fréquemment été introduit dans de nouvelles zones hors de son 
habitat d'origine? 
(jamais = 1; souvent = 9)  

 Cf. Partie 1 §. 3.2        souvent = 7  
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extension en Amérique du Sud, et présence signalée en Afrique du Sud et l’Australie. 
   
 

Bilan risque d'établissement :    
 moyenne = 6.1 
commentaires  : Risque élevé en pratique. 

 
 

Bilan de la probabilité d'introduction  :    
 moyenne = 6.1   
commentaires  : Probabilité assez élevée. 

 
 
1.31 L'organisme nuisible présente-t-il un risque d'établissement dans le territoire européen de l'UE en cas d' 

établissement dans le DOM         
          
Pas de risque d’établissement : 
 adaptation éco-climatique : Très peu probable (maladie tropicale) 
 filières d'exportation vers le territoire européen : Existe mais le champignon ne trouverait pas de conditions favorables à 

son développement en zone tempérée. 
 
 
Evaluation de l'impact économique   
 
Identifier les hôtes potentiels de la zone ARP, en notant s'ils sont sauvages ou cultivés, en plein champ ou sous abri. Tenir compte de ces éléments 
en répondant aux questions suivantes. Pour une ARP sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en compte les dégâts 
éventuels causés par le vecteur. 
 
Selon l'organisme nuisible et les hôtes concernés, il peut être approprié de tenir compte de tous les hôtes ensemble en répondant aux questions une 
seule fois ou de répondre aux questions séparément pour des hôtes spécifiques. 
 
Noter que les évaluations économiques précises manquent pour la plupart des combinaisons organisme nuisible/culture/zone. Le jugement 
d'expert est donc nécessaire dans cette section pour déterminer l'échelle probable de l'impact. Les effets à long terme et à court terme doivent être 
envisagés pour tous les aspects de l'impact économique. 
 

2.1 *L'organisme nuisible provoque-t-il des pertes économiques importantes dans son aire 
géographique actuelle?   

(peu importantes = 1; très importantes = 9)   
 Cf. Partie 1 §. 8         importantes = 8 

  
2.2 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts environnementaux importants dans son aire géographique 

actuelle?   
Note: les dégâts environnementaux peuvent constituer un impact sur l'intégrité de l'écosystème, par ex. des effets sur des 
espèces en danger/menacées, sur des espèces clés ou sur la diversité biologique.  
 (peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 3 
 
2.3 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts sociaux importants dans son habitat géographique actuel? 
  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

importants = 7  
La présence de F. guttiforme affecte la production d'ananas menée par de petits planteurs n'ayant que 
difficilement accès à du matériel végétal "propre".  
 
2.4 *Quelle partie des zones ARP est susceptible de subir des dégâts causés par l'organisme nuisible?   
Note: la partie de la zone ARP susceptible de subir des dégâts est la zone menacée, qui peut être définie 
écoclimatiquement, géographiquement, par culture ou par système de production (par ex. culture sous abri).  
(très limitée = 1; toute la zone ARP = 9)  

grande partie de la zone = 7 
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Le potentiel de dissémination est un élément très important pour déterminer la rapidité avec laquelle l'impact économique peut s'exprimer et s'il 
sera facile d'enrayer la dissémination de l'organisme nuisible.  
 
 

2.5 *Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone ARP par des 
moyens naturels?  
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

parasite tellurique          lentement = 3 
  
2.6 Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone ARP avec une assistance 
humaine?   
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

rapidement = 7 
au travers du matériel de plantation infecté (rejets)  
 

2.7 La dissémination de l'organisme nuisible peut-elle être enrayée à l'intérieur de la zone ARP?   
Note: tenir compte des caractéristiques biologiques de l'organisme nuisible pouvant permettre d'enrayer sa dissémination 
dans une partie de la zone ARP; tenir compte de la faisabilité et du coût des éventuelles mesures d'enrayement 
(très probable = 1; peu probable = 9)         

peu probable = 8 
 
2.8 *Etant donné les conditions écologiques dans la zone ARP, l'organisme nuisible peut-il avoir un 
effet direct sur le rendement et/ou la qualité de la culture?  
Note: les conditions écologiques dans la zone ARP peuvent être adéquates à la survie de l'organisme nuisible mais ne pas 
permettre des dégâts significatifs sur la(les) plantes(s)-hôte(s). Considérer également les effets sur les cultures non 
commerciales, par ex. jardins d'amateurs, zones de loisir. 
(pas grave = 1; très grave 9) 
Cf. Partie 1 §. 8.2 et 8.3                      très grave = 8 
  
2.9 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur les bénéfices du producteurs à cause de 
changements des coûts de production, des rendements, etc., dans la zone ARP?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         
Cf. Partie 1 §. 8.3                   très probable = 9 
  
2.10 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur la demande des consommateurs dans les zones 
ARP?   
Note: la demande des consommateurs peut être affectée par des pertes de qualité et/ou l'augmentation des prix. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 7 
 
2.11 La présence de l'organisme nuisible dans la zone ARP est-elle susceptible d'avoir un effet sur les 
marchés d'exportation?   
Note: envisager l'étendue des mesures phytosanitaires susceptibles d'être imposées par les partenaires commerciaux. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 6 
La hausse des coûts de productions liée aux baisse de rendements et au coût des mesures prophylactiques peut 
entamer sérieusement la compétitivité des filières d'exportation déjà confrontées à des difficultés.  
 
2.12 Les autres coûts dus à l'introduction peuvent-ils être importants?   
Note: coûts pour l'Etat (recherche, conseil, publicité, schémas de certification); coûts (ou bénéfices) pour l'industrie 
phytosanitaire.  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

importants = 7  
 

2.13 Les dégâts environnementaux peuvent-ils être importants dans la zone ARP?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  
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      moyennement  = 3 
Au travers de l'effet secondaire indésirable lié l'utilisation de produits phytosanitaires (il est probable que leur 
utilisation serait supérieur malgré l'efficacité partielle sur ce bio-agresseur). 
 
2.14 Les dégâts sociaux peuvent-ils être importants dans la zone ARP?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  
 Cf. Partie 1 § 8.4           très importants = 7                 
  
2.15 Les auxiliaires déjà présents dans la zone ARP peuvent-ils avoir un effet sur les populations de 
l'organisme nuisible s'il est introduit?   
(très probable = 1; peu probable = 9)           

          peu probable = 8 
  
2.16 L'organisme nuisible peut-il être facilement contrôlé?   
Note: les difficultés de lutte peuvent provenir de facteurs tels que l'absence de produits phytosanitaires efficaces contre cet 
organisme nuisible, la présence de l'organisme nuisible dans des habitats naturels ou des terrains de loisir, la présence 
simultanée de plus d'un stade de développement, l'absence de cultivars résistants. 
(facilement = 1; difficilement = 9)  

difficilement = 8 
  
2.17 Les mesures de lutte peuvent-elles perturber les systèmes biologiques ou intégrés utilisés pour lutter 
contre d'autres organismes nuisibles?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

pas de méthode de lutte directe         / 
  
2.18 Les mesures de lutte peuvent-elles avoir d'autres effets secondaires indésirables (par ex. sur la santé 
humaine ou l'environnement)?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

pas de méthode de lutte directe         / 
 
2.19 L'organisme nuisible peut-il développer une résistance aux produits phytosanitaires?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

pas de méthode de lutte directe         / 
 
 

Bilan de l'appréciation de l'impact économique : 
   
 moyenne = 6.6 
 
commentaires  : Impact économique élevé. 

 



 

ANA-c1 : Fusarium guttiforme   25 

Evaluation finale 

La fusariose de l'ananas est une maladie surtout étudiée par des équipes latino-américaines. Elle est 
principalement présente en Amérique du Sud et considérée par toute la communauté scientifique comme la 
maladie la plus redoutable pour la production d'ananas. 
 
 
Probabilité d'introduction    
Malgré la réglementation actuelle, la probabilité d'introduction de la fusariose est forte, surtout en provenance 
de l'Amérique du Sud et concerne en particulier une introduction aux Antilles. La filière touristique est à mettre 
en avant, et en particulier les mouvements humains depuis les zones de productions touchées. Le matériel 
végétal classiquement utilisé comme matériel de plantation (couronnes, bulbilles, rejets…) constitue lorsqu'il est 
contaminé le moyen de dissémination le plus efficace. Concernant les fruits, ces derniers même sains en 
apparence peuvent être porteur d’inoculum, et dans ce cas les symptômes s’expriment rapidement.  Cependant, 
la probabilité d'un passage du fruit infecté à  une épidémie de plein champs est limitée mais possible. Il n’en est 
pas de même si les couronnes de ces fruits sont utilisés comme matériel de plantation (cf. précédemment). La 
terre peut constituer également un substrat de dissémination efficace.     
 
Concernant la Réunion les risques d'introduction sont plus faibles depuis l'Amérique latine par la filière 
touristique. 
  
Le cas de la Guyane est particulier. Ce département n’est certes pas une zone de production reconnue d’ananas, 
toutefois sa proximité immédiate avec le Brésil fortement touché par la maladie mérite une attention particulière. 
L'absence de la maladie demande à être confirmée. 
 
Les plantes hôtes sont présentes dans les zones ARP considérées, et les conditions climatiques de ces zones sont 
favorables à l’installation et au développement épidémique de la maladie. 
 
Pour un transfert de matériel végétal exempte de Fusariose, seule la production de vitro-plants d’ananas 
permettra de garantir leur état sanitaire (comme pour la plupart des champignons phytopathogènes filamenteux) 
 
Impact économique 
Toutes informations recueillies sur l’impact économique de la fusariose dans les zones déjà atteintes atteste de la 
gravité de cette maladie qui se traduit généralement par des pertes de production très importantes de fruits mais 
également du matériel végétal de plantation issus de la multiplication végétative. L’impact économique est 
certain tant pour les petites exploitations que pour des systèmes de production industriels.  
 
 
 
 

Le risque phytosanitaire concernant la fusariose est important en particulier pour les deux DOM, la 
Martinique et la Réunion, pour qui la filière Ananas constitue une filière de diversification fruitière 
soutenue économiquement et politiquement.  
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